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que 220,000 hommes Téellenlent enrégimentés. LE CHEVALIER G. A. DROLET
Dýe plus, on ne cýoIllserve les soldats que le temps

nécessaire à leur instruction, soit deux ans dans

les troupes à pied, trois ans dans la cavalerie et Le chevalier Drolet qui disparaît de la scène
de ce monde, parmi l'ýeIat des honneurs dus à

un an dans le train.
son rang était une des figuTes en re-Î* La Russie, avec 132 millions d'habitants plut

fournir 980,000 conscrits, do-nt 120,000 exemptés. lief de la nation cana dienne-f rancai se. Qu'il

En réalité, chaque au-née il n'y a que 200,000 nou,ý soit permis d'honorer sa mémoire cn repro-

hommes environ d'incorporés. La durée offi- duisant, ici, quelques passages du superbe arti-

cielle du service actif est de cinq ans, mais la cle que publiait " La Presse ", le lendemain des
unérailles de cet homme de talent et de bien:

plupart des recrues font quatre ans, un, grand

nombre trois ans, quelques-unes deux ans, et "La mort de monsieur Gustave-A. Drolet sera

enfin, certaines, peu nombreuses, un au. pour tous plus qu'une peine passagère; car il

L'Autriche-llongrie, avec un -appel de, 470,000 avait partout de nombreux et sincères amis.

conscrits, tombe, par suite des exemptions,,à un C'était un esprit brillant, alerte, aimable et sé-

contingent de 417,000 hommes, dont 103,000 pour rieux en même temps. Il était autant chez lui

trois ans, 24,000 pour deux ans et enfin 290,000 -dans les discussions de haute finance, dans l'a-

pour huit semaines. ménagement d'unIa industrie, dans l'élaboration

L'Italic, av" 315,000 conscrits, se fait 2o5,ooo d une nouvelle exploitation que dans son cabi-,

soldats. La duréie du service actif est de trois net d'étude, oià il maniait si f acilenient- sa plume

ans, mais, sauf la cavalerie, aucune autre arme charmante, ou dans le salon qui permettait à ses

de les fait complètement. Elles sont libérées multiples talents de s'accentuer tout naturelle-

JýJM ipigl]WCZ lff]E]Fgla]CIZT DE 11919MAIRCK au bout de deux ans et demi. ment et sans efforts. Les Beaux-Arts, non plus,

Le prince Ilerbert de Bismarck- Schc',enhauýen, On voit ainsi que toutes les puissances, sauf ne lui échappaient pas. Son intimité avec les

fils aîné du premier chancelier allemand, est grands artistes français, peintres et sculpteurs,

m t le 18 septembre. Né en 1849, ministre plé- qui lui ouvraient et leurs ateliers et les trésors
or
pot&ntiai-re à la Haye, blessé en 1870, en 1886 de leurs connaissances : ses entrées dans le

haut monde parisien, où ta-nt de chefs-d'oeuvre
secrétaire dEtat et adjoint au chancelier de

sont entassés, l'avaient rendu un critique auto-
Tempire, il avait suivi, son père dans sa retraite

-à FriedTi<Aisruh;: malgré. son ambition de jouer risé et digne de confiance.

lm grand ele, il était resté depuis simple dé- . . . . . . . . . . . . . . . . .

puté au Reichstag. Lors des expositions de Paris, il était de-

venu, par sa qualité officielle, en contact assez

une bande d'Arménien8 composée desoixante et intime avec le Prinee de Galles, aujourd'hui

ýun hommes,, traversa le 16 août d"nier la ré- Edouard VII. Nous savons très pertinemment

gion -dIOlti, en Transcaucasie, pour se porter au que Son Altesse 'faisait le plus grand cas du

secours de gee eoraipatriotes de Fassoun, Près représent ant canadien et recherchait souvent sa

ýdû la frentière, cette, bande se heurta aux trou- compagnie., pour causer familièrement awc lui.

'es 0ttomene8ý et un combat terrible s'engagea. . . . . . . . . . . . . . . . . . .

'Lissue eu ét4it<douteu,%e, lorsque plusieurs cen- ec Bref, le lieutenant-colonel G.-A. Drolet était
taitffl de Cosaques soue le commandement d'un

effloier Îeanàýîrent; la frontière et 1 viiirent au un noble et grand citoyýen, et cette figure re-
marquable d'un beau Canadien; qui lut gentil-

-ès une héroÏquezrésis-
O-Ulý9 *s.Tures.. Api homme, homme de lettres, homme daffaires,

_t la petite troupe arménienne, lut presque homme d!action, homme d'idées, hdmm-e de bien,
et quelques hommes seu- restý-,ra dans l'histoire et dans le souvenir de.ses

réussirentà eééhappér. Les vainqueurs, amis, par son beau livre ', Zouaviana comme
r aqo;r. umé leurs'. adversaireýs, les aban-

ès 0 homme de: coeur et homme d'espIrit.
doý,Dnèrent. srur le 1 terirair; poussant leur sauva- L'Albuni 'TTnivýrse1 III ne saurait renchérir
geriô,:ýinec)-nsciénte,' Jusqu'à s6 faire photégra- sur ce juste tr ibut de louanges; plaise &né 1

Philer à côté de leurs vieiiný. la éprouvée du reeretté défunt, (le rece.

Si lois Ifils ý de. là ofeepe, doivent continuer N VqiT îCÀ l'expression de nos sincèrffl condo-

agir ainsi, P, t , 211481 pas oux ma- par Je 'te qRts"Fý L'I' grad(lè "Wde *Wnalse léanes.
-de, be8o-

gný ýu«font les lu Ruuie, ne -maiuti-MÙenl leurs hommes dans
FRË1»ýý active que pendant deux ans et

-Evidemme4t, Ie1ý pXýt!ts Japenwis eerablent 'demi. Toutefois, la, ù-àv;1dkiie fait gé-
reýà l'a raison lq, b>Mýàhi4 es: trois

Même, de mett m 8 -ans.
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